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Be problème âUArokontzrà

II reste encore à l'Allemagne un seul mo^sn cle gagner cette guerre 
qui, virtuellement, est perclus pour elle: taire toutes les concessions, accep­
ter toutes les conclitions qu'on lui imposera, mais sauvegarder cleux cboses: 
I, l'armee et l'armement; 2, une ^uìricbs-ldongrie aussi intégrale que pos­
sible. Obtenir a tout prix et immédiatement un armistice pour sauver l'armes 
et I armement, st arracber aux -Allies le principe cle la conservation cle la 
double monarcbie danubienne, avec les cessions indispensables en laveur 
de l'Italie, voilà ce que doit obtenir l'Allemagne pour pouvoir se tirer saine 
st sauve de l'impasse ou elle se trouve.

Bile peut coder I'^dsace-Borraine et dédommager la France, la Belgi­
que et Iss autres pa^s envabis. 8i la cession de I/^Isace-Borraine lui permet 
de conserver 50 millions d'/Xustro-bdongiois a sa disposition, le sacrifice 
qu'elle lait est minime. des vastes territoires ukrainiens et russes qui 
« offrent à sa main-mise la compensent amplement. ()uant a l'indemnisation 
qu elle s'obligerait à pa^er pour les ruines et les crimes Commis dans les 
pays envabis, l'Allemagne, avec son immense outillage industriel reste in­
tact, en se mettant au travail, s'en acquittera au bout de quelques années.

Bar uns capitulation rapide, laite sur la base du programme vague et 
abstrait du Brêsident ^Vilson, I >XIIemagne peut obtenir sans retard l'ar­
mistice. Bar cela seul, son armée avec l'armement sera sauve. ()uant à 
l'^utricbe-ldongrie, elle semble une question secondaire pour l'entente, 
domine le programme de paix du Brêsident Gilson ne parle que de l'au- 
/onomie des nations opprimées, la manoeuvre que les empires centraux de­
vait employer s'indiquait d'elle-même : une modification constitutionnelle de 
la monarcbie pour accorder aux peuples opprimes l'autonomie dans le cadre 
de la monarcbie, c'est-à-dire le lêderalr'sme.

un lêdêraìisme sincère, qui excluersit leur suprématie, les Nsg^ars 
et les -Allemands autricbiens seraient les premiers à s'opposer. Nais, comme 
il ne s'agit là que de jouer une comédie, ils s'x prêteront volontiers. l_e tout 
sera de sauver l'/^utricbe-BIongrie en détresse. Bnsuite, on verra.

Bes Nag^ars sont encore plus malins, bious les voyons aujourd'bui 
laire ligure d'opprimés. Ils demandent avec éclat la séparation de I >Xu-



triclie et la constitution «l'un état lrongrois indépendant. l'ouï la flongrie, 
ils repoussent l'i6èe cle fêrlêralisme. pn flongrie, ils ne veulent accorclsr 
aux peuples opprimes par la (Couronne cle 8t-ptienne qu une autonomie in 
certaine.

De cette faxon, on sauvegar«le la monarclrie clos flaloslrourg et on la 
conserve à la lilrre clisposition clés flolrenxollern. Oet état monstrueux va 
continuer à couper en cleux plusieurs nations qui se sont clêja constituées 
en états nationaux sur ses conlins. Il aura une Bologne, une 8erì>ie, uns 
Roumanie, clont les kils seront en lionne partie soumis a Ia clomination ma­
zăre et allemancle.

On prêtenclrs que l'^utriclie-f-longrie fêclêralisêe assure I êquililrre 
clans l'Europe centrale mieux que tout autre solution. IVIais c'est là un non 
sens, car une /Vutriclre-flongrie fê«lêrêe contre la volonté intense cle ses peu­
ples ne peut pas clurer. possiìrle avec un régime lortement centralise, po­
licier et militariste, qui comprime les aspirations sêparistes clés nations sulr- 
juguêes, I ^utriclre-^longris leclêrêe malgré elle est l incarnation parscloxals 
cle l'slrsurcie et cle ì'instable. pour les pacifistes, c'est là une véritable ga­
geure.

IVIais à supposer l'impossiìrle, que cette solution puisse clurer, que <ls- 
viennent les royaumes nationaux, la Roumanie, la Lerlrie, ou ne sont incorpo­
rés qu'une partie clés 8erìres et «les Roumains? pour la Roumanie, la per- 
pective est très claire. Guinée et appauvrie par cette guerre, si elle reste 
rêcluits a peu près aux lrontières «l avant la guerre, elle ns pourra plus offrir 
aucune résistance contre l'emprise germanique et contre l'expansion alle- 
msncle en Orient. Il est certain que les Roumains amis cls l'entente, et qui 
ont poussé a la guerre, seront classés et lapiclês pour avoir provoqué, sans 
résultat, la ruine cls la patrie. pes partisans clés empires centraux auront 
triliompliê sur les ruines «le la nation et cls son inclêpenclance. 8ous leur cli- 
rection le peuple roumain pourrait clevenir l'instrument même cle l'expansion 
germanique. I_.es riclissses clu sol et clu sous-sol roumain ailleront a la rêkec- 
tion et à la prospérité «les empires centraux, lel sera aussi, ou a peu près, 
le cas cle la 8erì>ie, cle la Bulgarie, etc.

Assagis par l'expérience, l'Allemagne guettera les occasions propices 
et les constellations politiques internationales favorables, et, avec clés forces 
régénérées et accrues, pourrait prendre sa revanclie.

Le qu'elle aura cêclê étant battue et a^ant tout le moncle ligué contre 
elle, elle pourrait le reprendre lorsque les peuples n'auront plus à crainclrs 
ss toute-puissance et son arrogance.

I! nous semble clone qu'il est clans l'intêrêt cls la France et «le l'^Vngle- 
terre cle ne pas traiter légèrement le problème «le l'^utriclre et les revenclica- 
tions «les peuples opprimés. l'ai un lrasarcl clés plus lreureux, la justice et 
l'lrumanitê s'sccorclent, «lans ce cas, aclmiralrlement avec les intérêts «les 
puissances «le l'pntente.
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à peuples opprimez
La réponse cls Llèmenceau aux suggestions cle paix austro-magyares a 

frappe le inonde entier par su justesse, sa luciclitê et son énergie, ^ous les 
civilises l'ont comprise et Approuvée. L'est l'expression cle In conscience cle 
l'avenir. Le n'est pas seulement la réponse clu Lranxais qui veut faire la 
guerre jusqu'à la victoire pour réparer l'injustice cle 1870 et faire restituer 
à la France l'-XIsace-Lorrains; ce n est pas seulement la réponse cle la 
France qui, localement, ne veut faire la paix sans clonner réparation com­
plète et garantie pour l'avenir à la Belgique, sans restaurer la Lerhie, la Rou­
manie et sans satisfaire les revendications justes <le ses Allies, confor­
mément aux traites conclus; ce n est pas la réponse clu hranxais qui veut 
punir l'Autriche hlongrie parce qu elle aicle l'Allemagne en envoyant ses 
armées sur le front cl'Occiclent. L'est quelque clrose cle plus : L est ta 
conscience que le moncle ne peut plus vivre sm ses anciennes ì>ases. Lour 
avoir la paix qui assure le progrès monclisl, il ne faut plus qu il existe cle 
peuples opprimes, qu'aucun peuple ne soit plus attache à un autre sans 
son Iif>re consentement, ^out I êclifice social cloit être hase clorênavent 
sur la liberté et le clroit. L'oppression et l'injustice cloivent être abolies. La 
monarchie clés hlahshourg a creuse elle-même la fosse oü elle va être 
enterrée. Ln voulant asservir la Lerhie, en aiclant l'Allemagne à clèchaîner 
la guerre pour asservir le moncle, elle a contribue au réveil cle la cons­
cience moncliale.

Le moncle s'est ressaisi. Il a senti que le progrès est entrave si l'on ne 
supprime pas l'oppression et l'injustice. Les temps sont arrives au point 
que la lutte entre les peuples cloit être remplacée par la coopération et 
par l'émulation clans le travail pour le progrès. Il faut remplacer les guerres 
clestructives clu travail lrumain amasse penclant clés siècles, — pièclestal 
clés progrès ultérieurs, — par une justice internationale. Il faut enchaîner les 
harhares qui clètruisent les fruits cle la civilisation, gagnes par tant cle sacrifi­
ces. Les excès clés horreurs cleplo^êes par la culture allemande clans cette 
guerre, clans tous les domaines, a clèsillê les ^eux cle tous. La lutte sauvage 
avec les gax asphyxiants, les villes et les campagnes anéanties, la clestruc- 
tion et le vol cle toute richesse, les tortures, les viols, l'esclavage, la paix 
comme celles cle brest-Litovslc et cle Bucarest, ont convaincu l'unanimité 
«les civilises, cle la nécessite ahsolue cle vaincre les harhares et ensuite, 
cl'orgsniser un pouvoir répressif international efficace.

Lette guerre est aparus comme un recul cle l'humanité clans la voie 
clu progrès. IVlais, après ce recul, elle prenclra un essor heaucoup plus grancl. 
Lviclemment, sans l'esprit cle sacrifice, sans le travail soutenu qu'a amené 
la guerre, on n'aurait pas réalisé, «lans un laps cle temps relativement court, 
les grancles clêcouvertes et les grancl? progrès techniques, en génie militaire, 
aviation, chimie, organisation industrielle et économique, qu'on a fait 
penclant cette guerre.



' h/lais ces progrès techniques que réalisait aussi la Irultur allemancle, 
étaient payés cl'un grancl recul moral cls la civilation. l'on» les progrès 
moraux réalises en clroit international: le respect clés traites, le respect clés 
propriétés privées, clés personnes, clés prisonniers, etc...ont ètè koulês aux 
piecls par les /Xllemancls et leurs allies.

I_.es traites sont devenus clés chikkons cls papier. I^es propriétés privées 
«lêtruitss ou pillées, les non-hslligêrantr pris comme otages ou menés en es­
clavage, Iss prisonniers maltraites ou tortures. I^ous voilà ramenés aux temps 
cle la harharie. hélais, les civilises se sont coalises contre les ^Ilemancls. 
rl-a roliclaritè humains s'est réveilles. In humanité civilises a pris conscience 
cl elle-même.

l-a société clés nations, hases sur la soliclarite volontaire entre les peu­
ples et entre tous les incliviclus qui la composent, se kera. l_.a paix et la jus­
tice internationale avec clés trihunaux et le pouvoir cle sanctionner leurs 
clêcisions, se réalisera, l-a lihertê et la justice se réaliseront aussi à l intêris ir 
cle chaque pays. I^Ion seulement, il n'y aura plus cle nations opprimées, 
mais il n'y aura plus cls personnes opprimées, toutes les personnes, y com 
pris, les lemmes, auront cls clroits intégraux.

h/lais, pour que ce rêve cievàenns uns réalité, il kaut éviter tout compro­
mis avec l'Allemagne. Il kaut cl ahorcl la victoire compléts cls l'entente et 
la clêkaite clêkinitivs clés harhares. Il kaut cletruire les clsrnières survivances 
sociales le l'ancien régime qui avait comme cleviss: « l-a korce prime le 
clroit ». -

I^'enker que cette guerre, kait par un peuple instruit a montre à nos 
yeux, nous a convaincus mieux que tous les livres et les cliscours clés hommes 
cle génie, cls la nécessite cls cletruire clans le moncle tout germe cl ancien 
ne organisation et cl'on hâtir une nouvelle, hasêe sur le clroit st la lihertê. 
Il kaut lihêrer tous les peuples opprimes et penser, clés a présent, à leur or­
ganisation kuturs. Il kaut êtahhr le kutur statut clu moncle.

/Xprès la reconnaissance par l'Angleterre, les Htats-Onis et le ^apon 
cle l'inâêpenclance cle la Tchécoslovaquie, qui est consiclêrêe par Hntents 
comme partie hslligêrante a côté cl'elle et avec laquelle l'^utriche-hlon- 
grie aura s traiter cl'êgal à égal au kutur congrès cle paix, voilà la ques­
tion cle la Vougoslavie en honne voix cle résolution, lün ekket, le gouver­
nement italien clêclare, avec l'assentiment cls tous les Allies, « qu'il re- 
garcle le mouvement «les peuples yougoslaves pour la conquête cle leur inclê- 
penclance et pour leur constitution en un état lihre, comme correspondant 
aux principes pour lesquels l'entente comhat, ainsi qu'aux huts cl'une paix 
juste et clurahle. » ^u congrès 6e k^ome, en avril clernier, les représen­
tants «les Italiens et clés Vougoslaves, clêclsraient que la hhêration cls la 
mer ^clriatiqus est cl'un interet vital pour ces cleux peuples, toutekois, la 
grsncle clikkicultê pour la reconnaissance cle l'inclêpenclance nationale clés 
Vougoslaves, à l'instar cle celle 6es tchécoslovaques, résiliait clans le 
conklit latent entre les prétentions italiennes et yougoslaves sur clima­
tique. IVlais les cleux partis ont tant cle raisons pour s'entenclre, la France 
et I'/Xngleterre emploient cliscrêtement leurs hons okkices, qu'une entente 
clêkinitivs snte l'Italie et la Vougoslavie, ne tarclera pas.



Lar cette reconnaissance 6e I in6êpen6ance cle la Vougoslavie, on re­
connaît implicitement l'union avec la 8erhie et la réalisation 6e l'unité na­
tionale 6e tous les 8erhes 6e 8erhie et 6'/^utiiche-LIongrie. Les représen­
tants officiels 6e la 3erhie et 6e la Vougoslavie, ont fait 6es 6eclaiations 
formelles en ce sens. Lette 6ernière, 6eman6e I'in6êpen6ance pour s'umr, 
après, à la 8erhie. IVlais, jusqu'à la paix générale, elle est consi6èrèe comme 
in6êpen6ante, partie helligêrsnte 6ans la guerre contre les (Centraux et 
pren6ra part, comme telle, su futur congrès 6e paix.

Les Roumains 6e la Roumanie transcarpsthique (Transylvanie, Lanat 
et Lucovine) sont 6ans la même situation que les Vougoslaves, Le royaume 
6e Roumanie a lutte pour leur libération jusqu'à son étranglement par les 
/XIIsmsn6s grâce à la tralrison russe. La Roumanie officielle est neutre. 
IVlais l'âme 6e la Roumanie est avec l'Lntente. La neutralité est reprè 
sentêe par les instruments 6ociles 6es ^IIeman6s. beaucoup 6e Roumains 
6u royaume qui ont pu s'échapper, luttent encore 6ans les rangs 6es armées 
6e l'Lntente. hdsis les Roumains 6e Vrans^Ivanie et 6e Lucovine, qui 
ne sont pas morts, en luttant 6ans les armées 6u royaume, qui ont pu s'é­
chapper, ceux qui, forces 6e lutter 6sns les rangs 6e l'srmêe autrichienne 
ont ètè laits prisonniers par l'Lntente, ceux qui se trouvaient en -Amérique, 
forment 6es légions pour lutter contre leurs oppresseurs et pour la sainte 
cause 6u 6roit et 6e la hhertê. Ils ont 6roit, eux aussi, à I'in6êpen6ancs 
« conformement aux principes pour lesquels l'Lntente comhat ainsi qu'aux 
huts 6'uns paix juste et 6urahle. »

Ils constituent aussi une 6es nationalités opprimées 6e l'^ûtriche-hdon- 
grie pour lesquelles le prêsi6ent Gilson 6emsn6sit, avant, l'autonomie, 
^près les preuves fournies que l'autonomie en /^utriche-hdongrie n s jamais 
êtê respectée, il reconnaît, à présent, la nécessite 6e ì'in6êpen6ance des 
peuples opprimes 6'^utriche-Llongrie. Il a reconnu officiellement I'in6ê- 
pen6ance 6es tchécoslovaques. On atten6 que l'entente soit complète entre 
les Italiens et les Vougoslaves pour reconnaître I'in6êpen6ance 6e la Vou- 
goslavie. IVIais, qu'atten6'on pour reconnaître I'in6êpen6ance 6e la Rou­
manie transcarphathique? Il n'^ a aucun 6ikkêren6 à régler entre les Lou 
mains 6'^utriche-LIongrie et les pa^s 6e l'Lntente. tous 6êsirent 6êmem- 
hrer l'^utriche-hlongrie et akfaihlir les Ltats 6e proie, tous consi6èrent 
comme une nécessite 6e la tranquilitê puhhque, 6'avoir en Orient, une 
sentinelle latine forte pour tenir en échec les ^IIeman6s et leurs allies.

^vant 6'arriver su congrès 6e paix, tous les Ltats 6e l'Lntente qui )' 
pren6ront part, «doivent être 6'accor6. Il faut que la chartre 6es pszrs qu on 
hhèrers soit hien êtahlie. Il faut que la limite entre l'Italie et la Vougoslav.e 
soit 6êkinie. Il faut que le petit 6ikkêrèn6 qui paraîtrait exister entre les Lou- 
msins et les 8erhes relativement au comitat lorontsl 6u Lanat, soit liquide. 
Il ne faut pas laisser aux -Allemands et luraniens 6e la place pour l'intri­
gue et les 6iscussions en ce qui concerne les limites 6es pa^s lihêrês. Il 
faut que les Allies se préparent à Iiqui6er tous les 6ikkêren6s et à êta- 
hlir la chartre 6ü mon6e avant le congrès 6e paix. /Xprès l'unité 6e com- 
man6ement, 6ipiomatique et économique pen6snt la guerre, l'unité diplo­
matique 6e l'Lntente au congrès 6e paix est ahsolument nécessaire.Il faut

n%25c3%25a9cessaire.Il
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qus Iss représentants 6s la Roumanie transcarpatlrique prennent part à toutes 
les tractations entre les Allies, qui précéderont le congrès. Il ne laut pas 
disposer d'elle sans l'entendre. Os plus, cantonnement aux principes pro­
clames par le president Gilson et admis par tous les Allies, la Roumanie 
transcarpatlrique dort être traites à I égal des autres Otats, grands et pe­
tits, parceque, si non en droit, du moins en tait, le royaume de poumarue 
qui pouvait représenter aussi la Roumanie transcarpatlrique est devenu neutre, 
il taut que cette dernière soit déclarée indépendants, reconnus comme puis­
sance ìrelligêrante et ait ses représentants propres dans les conseils der 
Alliés du moins jusqu'à ce que l'on règle la situation internationale de la 
Roumanie, vis-à-vis de l'entente.

^ous croyons qu'un conseil formé de personnalités politiques roumaines 
qui not lutte pour la cause commune à côté de l'entente et qui sont dans 
les pa^s de l'entente, pourrait représenter le royaume de Roumanie mieux 
que le gouvernement actuel, 8in effet, du moment que personne ne douta 
que la presque unanimité des Roumains du royaume, l ame de la Roumanie, 
est avec l'entente, il laut que la vraie Roumanie soit représentée dans les 
conseils qui préparent la future clrartre du monde, /r lors, la Roumanie 
ciscarpatliique et la Roumanie transcarpatlrique auront, dans les conseils 
de l'entente et au congrès de paix, deux représentants, comme la 8erìrie qui 
est représentée par le gouvernement ssrlrs et la Vougoslavis qui est 
représentes par le conseil Vougoslavs.

O. I^I. Lokisz,
l-'rolssssur à l'Ocole des sciences politiques 

de bucârest.

p/v poirk'r
Oes crêtes des dlarpatlrss, depuis des siècles, ont êtê la citadelle de la 

race roumaine, lit la korêt, immense, touffue, impénétrable, en a défendu 
victorieusement les alrords contre le l'urc, le fdun, le bulgare et le tartar. 
Oes vallées roclreuses, avec leurs défilés étroits, les surprises de leurs détours 
inattendus, formaient d'inviolalrles asiles, mais dans lesquels on risquaient de 
mourir de froid et de faim si l'invasion lrarlrare se prolongeait. Oa forêt 
était tout à la fois accueillante et lrospitalière. Dans ses asiles profonds, 
aux dédales inextricables pour qui n'en savait pas les sentiers indécis, le 
Roumain poursuivi se construisait un gîte de lrranclres et de troncs alrattus. 
Il trouvait dans les clairières étroites dont l'oeuil ne pouvait, d'en lias, soup­
çonner l'existence, un pâturage pour ses troupeaux. b.t les sous-f>ois recé­
laient, eux-mêmes, plus d'uns ressource, daps leur flore et dans leur faune, 
qui leur permettaient d'attendre que la tourmente fût passée.



3i la valise a vu naître 1a raee, si elle l'a nourris, si elle a développe 
sa vie et son individualité nationale, e'est la korêt qui a ètè la sauvegarde 
suprême aux lrsures de péril.

Actuellement encore, la korêt est toujours la bienfaitrice tutélaire. Dans 
un pays ou la pierre manque presque totalement, même dans la région des 
collines formées de depots tertiaires, sables et cailloux sans consistance, le 
bois est la seuls matière dont on puisse contruire les maisons. La pierre 
n'est guère emploies que pour la construction des églises, des monastères 
ou des demeures de boyards. L'est ce qui fait que dans un pays si riclrss 
en souvenirs du passé, peu de monuments, peu de ruines mêmes viennent 
réveiller ces souvenirs lointains. ^kais, la forêt toujours vivante et inépui­
sable, prodigue abondamment, au fur et a mesure, de quoi réparer ce que 
le temps anéantit. Les villages voient, cbaqus année, à la belle saison, 
reconstruire une partis de leurs demeures, mais, si leur aspect s'en trouve 
ainsi constamment modifie, l'âme même des babitants reste fidèle aux tra­
ditions et aux croyances, fidèle au sol immuable.

Le cbarbon, le fer font egalement défaut, a peu près complètement 
dans les pays roumains. L'est encore et toujours la forêt qui a pare à cette 
détresse. Llle a fourni et fournit encore un abondant combustible et les 
essences diverses qu elle produit ont permis à l'industrie paysanne de fabri­
quer ces mille ustensiles de ménage, instruments agricoles et outils divers 
dont l'usage subsiste toujours maigre les importations venant de l'Occident. 
La petite cbarrette basse à quatre roues, aux essieux en bois, la caroàs 
se rerouve encore, identique dans sa construction et dans sa forme s celle 
des anciens Oaces que l'on voit dans les bss-relieks de la colonne Irajane. 
La cbarrue de bois n'a point complètement disparu des cbamps ou il suffit 
de gratter quelques centimètres d'un bumus noir et friable, inépuisablement 
fertile, pour avoir la plus plantureuse des moissons. Luves, auges, vases 
divers pour le lait et le fromage, assiettes et cuillers, tout cela est travaille 
avec le bois de Ig korêt, selon les procèdes d'antan, auxquels vient s'ajouter 
une originalité singulière dans le dessin et l'ornementation.

Il faut donc connaître la forêt roumaine pour connaître le peuple roumain.
***

Le manteau immense des bois qui étale ses plis largement dentelés sur 
les épaules des Larpatbes, aussi bien du côté de la Transylvanie que 
des plaines moldo-valaques, est d'une unité remarquable. Il s'attacbe à la 
région dénudée des cimes, ou ne croissent que Iss edelweiss, les plantes 
alpestres, puis les genévriers, à une altitude de 1.200 mètres environ. Le 
sont les conifères qui forment le col de velours vert sombre de ce gigantesque 
manteau, avec leurs variétés de sapins argentés et surtout d'èpicèas (mo/A) 
qui, dans certains endroits, atteignent de stupéfiantes bauteurs de près de 
cent mètres. La korêt apparaît alors comme quelque monstrueux palais de 
kèerie aux innombrables colonnes grises. Le sol est couvert d'un keutrage 
épais d'aiguilles jaunies oà se risquent rarement quelques arbustes. L'est 
le silence et la « sombre barreur des grands bois » que rien n'ègaie et que 
rend plus mélancolique et plus mystérieux encore le murmure ètoukkè du 
vent sur les cimes aiguës et flexibles des arbres, k^resqu'aucun être vivant 
n'anime leur solitude. La « cbèvre noire », le cbamois des bautes régions 



ne srisque guère et l'ours remonte rarement. 3euls, les grands aigles, 
l'aigle imperia! et l'aigle penne, quelquefois le vautour fauve revenant cle 
leurs chasses planent au-dessus, cl'un large vol muet.

L'est autour clés grsncls sommets clés ^lpes carpsthiques que nous 
trouvons ces forêts malheureusement exploitées parfois avec la sauvagerie 
rapace cle l'industrie moderne et que menace cl'une mutilation plus irrêpa- 
rahls encore là clomination avicle clés Austro-magyars. Les forêts clu l^ete^st, 
clu ?Lringu, clés monts clu hogarssh, clss Lucegi, clu ?entsleu, jusqu'au 
Leshlsu et aux sommets cle Oorna-Vatra forment une large hordure qui 
descend par cîes pentes souvent abruptes jusqu'à une sltitucle variant cle 
six à sept cents mètres, selon l'exposition et le terrain.

Vers cette hauteur apparaît la forêt cle hêtres. I^a clêmarcation entre 
les cleux forêts est généralement nette. Zouvent, elle est marquée cle clai­
rières larges, de pâturages a la llore suhalpestre, oü les hergers reposent leurs 
troupeaux harasses (l'avoir descendu en toute hâte (les sommets s travers 
les sous-hois stériles cle la korêt cle conifères. IVIsis si la ligne cle dêmsr- 
cation entre les essences résineuses et 1er essences feuillues est nette, il ne 
s'en suit point qu'elle soit immuahle. Il a un antagonisme inlassable entre 
le hêtre et le sapin. Oü l'un s'avance, l'autre recule. Ils n'aclmettent, ni 
l'un ni l'autre, cle cohahitation. hit le plus fort, lorsque le sol lui est propice 
est toujours le hêtre qui, lentement, monte ainsi à l'assaut clss monts partout 
oü il peut prenclre piecl et nourrir ses racines. Le sapin et l'épicéa sont 
impitoyablement repousses sur les sols plus pauvres, sur les rocailles oü 
aucune autre essence cl'arhre ne consentirait s vivre.

h-es limites d'altitude entre lesquelles se trouve la forêt cle hêtres sont, 
cle heaucoup, plus étroites que celles oü pousse la forêt cle sapins. lVIais 
comme les pentes sont plus allongées, la surface couverte est, par contre, 
cleux ou trois fois plus étendus. Dans les régions les plus élevées, le hêtre 
apparaît généralement seul. Il s'élance clu sol avec ses énormes tiges gris 
clair, presque lisse, qui montent cl'un seul jet souvent à vingt mètres cle 
hauteur avant cl'êtaler leurs maîtresses hrsnches. h'Ius has, il admet la 
société cle ses cousins les charmes, püis clés houlesux grêles avec leur 
écorce tigrée de HIanc et cle noir. Le n'est guère qu'en IVIoldavie, clans 
le voisinage cle la steppe, que le houleau apparaît seul et forme cle larges 
îlots forestiers.

I^es chênes font ensuite leur apparition, d'ahord mélanges aux hêtres 
et aux charmes, puis couvrant seul cle larges espaces clans la région clés 
collines et des hautes terrasses cle la plaine clanuhienne.

h-es sous-hois cle la région clos essences feuillues produisent, de leur 
humus fertile et incessamment arrose par les précipitations atmosphériques 
de toute nature, des merveilleuses fougères, quelques orchidées, nomhrs 
de mousses et de champignons au milieu d'arhustes de toute sorte, en parti­
culier le faux êrahle.

hinkin, comme pour servir de frange au manteau des forêts carpathi- 
ques, tout au has, dans la plaine, les aulnes, les saules et les peupliers 
viennent jeter la note chatoyante et gaie de leurs frondaisons changeantes 
et légères.

-^u delà de la forêt, c'est la plaine, c'est la steppe. Ici encore, il



a une lutte séculaire qui ne s'est pas arrêtée, maigre l'intervention cle 
l'homme, maigre la culture. IVlais la korêt est presque toujours vaincus, 
lentement, pas à pas, elle recule en clêkenclant ses positions en laissant 
comme vestiges cle sa clomination passée les espèces tenaces, comme les 
poiriers sauvages, qui attestent, 9s et la, souvent loin clés lisières actuelles, 
ra clomination 6'autrekois.

Da korêt roumaine a joue clans l'histoire cle la race un rôle clés plus 
importants. Da plupart clés grsncls souvenirs, clés heures 6'angoisses in6i- 
cihles ou cle gloire militaire se rattachent aux korêts roumaines. Il serait 
trop long cl évoquer ici la longue série clés souvenirs qui restent, vivants 
encore, clans l ame populaire. I^ous en reclirons pourtant quelques-uns clés 
plus caractéristiques.

Da lêgencle la plus rèpanclue, parmi celles qui se rapportent aux 
korêts roumaines, est celle cle Dumbrava posie, la « korêt rouge ».

De voèvocle, Etienne le Orsn6, était alors en guerre avec les bolonais 
clont la IVlolclavie était la vassale, su moins nominalement. One nombreuse 
armée polonaise, sous la concluite clu roi /clhert, avait envahi la terre 
molclavs et lai sait, sans pouvoir s'en emparer, le siège cle la vieille capi­
tale Lucea va. D'intervention 6u roi cle Hongrie, Wla6islas II, 6ètermins 
Etienne le 0rsn6 a conclure la paix avec son a6veisairs. One clos con6i- 
tions essentielles clu traite était que le roi ^clhert retournât clans son pa^s 
par le chemin même par oà il était venu. IVlais celui-ci ne tint pas parole. 
Etienne reprit aussitôt les armes et alls l'attaquer «lans les 6êhlês clu 
hois cle Losmin, que les vieux chroniqueurs appellent les « Ll//vae Lagi- 
na/es ». One grancle hstaille s'engagea a la lisière clés hois, et les polo­
nais suhirent une clèkaite sanglante. De là le nom cle « lorêt rouge ».

D'imagination populaire n'a point manque cle travestir les laits. On 
raconte encore, clans les campagnes, que l'existence «l'une korêt aussi 
toukkue ne saurait être naturelle. Des troupes 6'^lhert cle Pologne auraient 
ètè hattues et clècimèes clans un terrain jusque-là Recouvert et stérile, 
^près le comhat, Dtienne le Orancl aurait attelé à clés charrues tous les 
polonais survivant encore, et les aurait contraints s lahourer le champ cle 
hstaille encore rouge cls sang et couvert cle caclavres. Dt «lans les sillons 
engraisses ainsi, le voèvocle aurait jeté clés semences cle hêtres qui ont 
pousse cle procligieuse manière. D'est ainsi que le sang ennemi aurait crée 
un «les plus recloutahles lieux cle reluge pour les clèlenseurs «les lihertès 
molcio-valsques.

Da lêgencle 6e la korêt 6e pashoeni se rattache aussi à la glorieuse 
histoire 6'Dtienne le Oran6. Dn 1476, le sultan 6e Oonstantinople, 
IVlahomet II, voulut 6ètrôner Dtienne qui avait rekusê 6e lui pa^er le trihut 
et avait hattu à Vaslui, l'année prècê6ente, une armée turque 6e 120.000 
hommes. Pi6s)e aux vieilles trs6itions guerrières clés pa)cz roumains, Dtienne 
avait ètahli ses troupes 6ans la korêt 6e pashoeni que recouvre une série 
6e collines. Il avait kortihè son camp avec 6es ahattis 6,'arhres et 6es 
tranchées et 6issimuls ses quelques canons à l'entrée 6u hois 6e manière 
à hattre la vallée 6ècouverte, Ia Valea slha (vallée hlanche), par laquelle 
les lurcs 6evsient nécessairement pren6re l'dEensive.



h.'assaut des ^urcs tut terrihls. iVIahomet paya cls sa personne et 
s'élança contre les retranchements molclaves à la têts cls ses janissaires. 
?Iu8 âs cent mille lurcs se ruaient ainsi contre clix mille IVIoI6aves. Il 

eut clés milliers cls morts. Etienne aurait clü succomber sous le nombre, 
mais la forêt clemeura son allies üclsls et tutélaire. Ohhgs cls reculer 
«levant le nomhre clés assaillants, le vosvocls ss retira pas à pas, après 
avoir perclu seulement «leux cents <ls ses compagnons «l'armes, clans les 
inextricables prokoncleurs «les hois. l^e ^urc n'osa l'v poursuivre, et le 
no^su cls l'armes moldave, sans cesse renaissante «le ses Refaites, lut 
ainsi uns lois encore conserve.

Etienne le Orancl, par clés sentiers à psins praticables, s'en alla 
6eman6er asile à sa mère clans la vieille citaclells cls ^leamtr. IVIais la 
vieille princesse ns voulut point 6'ahoi6 ouvrir la porte a un fils vaincu. 
Néanmoins, quan6 elle sut comment s'ètait passes la hstaille, elle ouvrit 
s Etienne et à sa petite armée. Mahomet vint, après un asser long clstour, 
mettre le siège clevant la petits forteresse. IVIais Etienne tint hon, st 
IVIahomet désespérant cls le rècluirs et appelé par cl'autres soucis, 6üt 
lever le siège,

HIous pourrions «lire encore les pages glorieuses ou les armes rou­
maines se sont immortalisées a I'aì>ri «les grancls liais protecteurs, clans la 
forêt cle ?oracls, en 1495, par le voèvocle ^lircea; clans Iss lavis cle 
lVXrgssh, oü Lharlss-fìohsrt, roi cle f-fongrie, vit son armée miss en 6èroUte, 
en 1330, par les solclats cls Lassarah.

kit les comhats cle 1916 et cls 1917 ont vu ss clèroulsr aussi quelques- 
uns cle leurs êpisocles les plus héroïques «lans les régions les plus hoisees 
clés Larpathes, clepuis la vallée clu ^iu jusqu'en Lucovine. I_'on reclirs 
longtemps clans les loyers roumains, ces récits, trop nomhreux pour être 
tous retenus, mais qui conserveront clans l ame populaire, la traclition cle 
respect reconnaissant envers la korêt.

***

IVIais, plus que l'histoire, ce sont Iss laouïars et les coèrars, ces aècles 
et ménestrels clés pa^s roumains qui ont le mieux conserve clans l'âme 
populaire, le culte superstitieux cle la forêt. kille «lêpasse, en popularité 
vivante, la montagne que l'on ne chante guère, la mer que l'on ignore 
presque, et le grancl lleuve que trop peu sont ailes voir et qui marque la 
frontière clsngereuse clu pa^s clés envahisseurs. On retrouve la forêt clans 
tous les contes merveilleux que l'on chante ou que l'on clit au ko^er penclant 
les longues veillées clés interminshles hivers. On la retrouve clans les 
c/omas que l'on chante penclant le travail ou sur les ponts, et près clés 
fontaines ou se rassemhlent les jeunes filles, à la chute clu jour, penclant 
I êtê. On la retrouve même clans les livras, que l'on «lsnse avec un inlas- 
sahle entrain aux nomhreux jours «le fêtes ou aux soirs cle lahour, «le 
moisson ou 6e vendange.

I^a forêt est, «lans la littérature populaire clos Roumains, un être 
vivant qui vihre et parfois qui parle, écouter comme ->n l'interroge : 



pourquoi ts ksîsncsr sinsi, 
82ns pluie, SLNS vent, 
kit ecurker tes rameaux à terre ?

Le hois pleurs lorsque I automne arrive et donne à ses frondaisons 
des reflets de cuivre, puis le dépouille de ses veuilles :

Le bois immense se dessèche 
domms un être humain qui pleurs, 
Oar ses keuilles l'ahanclonnsnt 
kit il reste solitaire!

II est le confident de la plaints douloureuse des amours inassouvis, 
des exils sans Un :

le voudrais gémir aux sapins 
(Zue ze me languis de mes krères. 
le voudrais gémir aux montagnes : 
le me languis de mon lover, 
kit je voudrais gémir aux lleurs 
(Zue je ms languis de mes soeurs......

le voudrais gémir... lVIsis à qui? 
le dirai ms plainte aux grands hois : 

/tux grands vois leuillus, 
/vux grands lavis omhrerix.

La korêt gémit comme moi. 
L êtê passe, l'automne vient, 
Los keuNes tombent une à une, 
Zeuls les rameaux klótris demeurent......

3ur un rythme presque ssmhlshle, loma -Xlimos, le ho)mrd-l>rigand, 
la terreur des 1*urcs, hoit s la santé des arbres dans un banquet :

la santé de qui koirai-js ? 
le hois à la santé des ormes. 
La santé des vîmes géants !

' Ils sont là, prêts à ms répondre 
Ou hisson joyeux de leurs vranckss. 
kit, se halsnxanr dans l'axur. 
Ils le doivent à ma santé !

L'est « le vin de soleil dans le saphir des cleux » qu'a cirants le 
poète du « Lliemin creux n.

II nous vaudrait évoquer aussi les esprits de la forêt. Ils sont nom­
breux, ou plutôt ils sont multiformes. Leur incarnation la plus frequente, 
dans 1er légendes populaires, est celle de l^aunasul Lodrrlor (le ^eune 
Laon des 8ois), sorte de Grince Lliarmant, frère de Lat-l^rumos, mais 
qui guette au fond mystérieux des hois les jeunes femmes qui passent et 
les ravit souvent, après de rudes combats, à leurs chevaliers. ()uand on 
chevauche a travers la montagne, il faut marcher en silence, et surtout 
ns pas chanter. Lar, à la mélodie de la chanson, la forêt s'éveille et 
frémit, les échos des vallées s'appellent les uns Iss autres et ?aunasul 
Lodrilor, le jeune prince souriant ou l'aramhasa, le monstre des retraites 
profondes, apparaissent aussitôt.



Voici un passade 6e la chanson 6e Vi6ra :
I^ors Vi6ra se mit à cliauts» 
Ht Iss Msncis liais Ls rêveiHèrent, 
Les eaux ssx sources se troublèrent, 
Lt les noirs sapins s'agitèrent, 
Les sommets «les monts trèmirent. 
Les vallées su loin retentirent 
Lt voici que, cl'un coup, surgit 
Le « Leurre ?son » cls L Lorst......

cyprès la korêt 6es Iêgen6es, c'est la korêt 6es lraî6ucs, tout aussi 
populaire et clont les Iêgsn6es sont innombrables mais, mallieureusement, 
n'ont point encore êtê suküsammsnt recueillies, ^lous y revien6rons 6ans 
une autre esquisse, sur les lraï6ucs.

Le sera avec un sentiment prokon6 6e reconnaissance et 6e piêtê 
üliale, que toute la race roumaine, après cette lrorrikle guerre, 6evrà s'em­
presser 6e panser les plaies, séantes et kumantes, qui ont êtê laites à leurs 
korsts. Loyaux incomparaLIss 6e verte êmerau6s ou 6'or kauve, al>ri invio- 
lalale 6e la liberté et 6u 6roit 6s la race toujours renaissante, nourricière 
jamais tarie avec ses lx>is et ses troupeaux, la korêt roumaine aura une 
lois encore, l>ien mérité 6e la patrie.

Ltî^ciS LLLkMI^.

"L'^LâLe-Lori-àe" cle la Roumanie
La proposition 6'srmistice 6es Lmpires (Centraux et les 6êclarstions 6u 

nouveau clrancelier 6'-Xllsmagne ont suscité une l>elle protestation 6 s 
-Alsaciens-Lorrains qui veulent re6evenir Lrànxais. ()usnt a la riposte 6e 
la Lrance, on la 6evine avant qu'elle ait êtê lormulêe. La province, qui 
lui lut arraclrêe il y a quarante-sept ans, cloit laire retour s la mère patrie.

lVIais ce n'est pas seulement cette iniquité que les Lmpires (Centraux 
vou6rsient voir. consacrée par le lutur traité 6e paix. l'-Vitrickts-LLngris, 
elle aussi, prêten6 maintenir sous son sceptre les nationalités lrêtêrogènss 
qu'elle tient sous le joug à l'ìrsurs actuelle.

Le comte l'isrs 6êclare sans clêtours: « l^lous nous ellorcsrons 6 accor- 
6er, 6ans la mesure 6u possible, l'autonomie aux nations 6e la Llongiie. »

VsIIs et rassurante perspective, en vérité I ll était inutile 6'ajouter « 6an. 
la mesure 6u possible » pour que nous sussions à quoi nous en tenir sur 
cette lallacieuse promesse.

La Transylvanie a eu 6êjà son autonomie. Llle l'eut en nom, mais . 
en lait jamais cette inkortunêe province ne cessa 6'strs sous la laotts 
magyare, et son long martyr lut toujours consiclêrê 6e Vienne avsc la plus 
parlsite in6illêrence.

-Xussi les nationalités 6>Xutriclte-LIongris en général, et les 8ou 
mains en particulier, ns veulent-ils point renouveler a leurs 6êpens une 
expérience qui a si mal réussie. -Xu cours clés siècles cl'un clur calvaire, 
ils ont connu l'lrypocrisie, l'astuce et la ìuutslitê austro-lrongroise. Ils 
savent qu'ils ne peuvent rien atten6re 6e l>on 6e leurs oppresseurs, ils 



savent que la soi-disant autonomie offerte ne serait qu'un leurre: ils la re- 
kussnt avec la dernière énergie.

C'Cntents a déclaré qu'elle tirait l'êpèe pour permettre à cbaque 
peuple de se gouverner lui-même. C'est ce droit que revendiquent au- 
jourd'bui 1er nationalités d'^utriebs-blongris. Cst-il possible que l in­
tente veuille laisser son oeuvre inachevée? Ces nationalités d ^utricbe- 
blongrie, et en particulier les Roumains, veulent rompre tous les liens 
qui les unissent encore malgré eux aux Uagxars et aux Autrichiens,

Ce ciel nous préserve de toute guerre à l'avenir. IVIsis il saut tout 
prévoir et les nationalités de l'empire des blabsbourg ne veulent plus qu un 
conflit arme puisse les trouver encore sous les étendards austio-bongrois, 
korcès de combattre leurs amis, leurs protecteurs naturels et même leurs 
frères de race, comme ce fut le cas parfois au cours de la guerre actuelle. 
C'Cntents dêsirs-t-ells donc conserver à ses ennemis des milliers de 
combattants? l^ous ne pouvons le croire. C'est pourquoi nous espérons la 
voir s'inspirer à la fois d'un esprit de justice et de prudence qui la portera 
? parachever l'oeuvre entreprise en donnant réellement à tous les peuples, 
petits ou grands, le droit de se gouverner eux mêmes.

C'autonomie pour les nations de l'/^utriche-ldongrie gréerait uns 
situation dangereuse pour la paix dans l'avenir, car elle laisserait survivre de 
légitimes aspirations dont la réalisation ardemment désirée ferait, tôt ou 
tard, couler encore le sang.

(Quelqu'un oserait-il reprocber a la Crancs de revendiquer l'-^Isace- 
Corraine comme un droit légitime et sacre?

Ch bien, d'autres pa^s ont, eux aussi, leur ^Isace-Corraine. Cs Rou­
manie, par exemple, a la 'Transylvanie. .

î)u'on ne nous objecte pas que l'annexion de la transilvanie a l'-Xu- 
tricbe-blongrie est vieille de plusieurs siècles. C'anciennete de l'iniquité 
commise ne l'amoindrit en rien, die n'en est que plus cruelle et plus con­
damnable.

Des millions de Roumains, exploites, spolies sans trêve ni merci par 
des oppresseurs sans vergogne, soupirent après le jour ou leurs cbaînes seront 
brisées. Ils ont vu se lever l'aurore de la délivrance: ils ont vu leurs frères 
se jeter dans cette guerre pour se porter a leurs secours; ils les ont vu lutter et 
mourir, ow ce qui est pis, tomber à leur tour dans l'esclavage, mais ils 
ont eu confiance quand même, parce que les puissances de l'Cntente leur 
promettaient la liberté.

/Aujourd'hui, quand luit enfin le jour de la victoire, ils entendent leurs 
ennemis séculaires se vanter de circonvenir les puissances de l'Cntente 
par des semblants de concessions!

Cels ne sera pas, cela ne peut pas être! Ca Coumsnie revendique 
son ^Isace-Corraine, la transilvanie, et les transylvains revendiquent leur 
droit imprescriptible a la liberté. Ce double appel à la justice ne saurait 
pas ne pas être entendu.

Cv. Çtàive.
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ONL I^I-.OI II IOVI ION
.V. Oomca a envo)?F la lettes snivante an /onrnai Da Roumanie, pour 

rccti/ier gneigneL erre n ra nratèrieiies gui Le tronvaienè dans l'article « .Votre 
bnt », dn 19 septembre :

Zlonsieur le Directeur,
Dans l'article « Notre but » à 19 septembre cle Da Roumanie, signe 

D* Ibomas.Ionesco, on reproduit cl'une lagon touc à lait inexacte, certaines 
parties de mon article <- Du malentendu regrettable (1).

le vous prie de publier cette le'trs à la place ou a paru l'article dont 
il s'agit. M. Dbomas Ionesco dit textuellement : « /s ne purs accepter l'a//ir- 
mation ds M. DomLa, gn'en ss contentant de ta ri-npis indépendance de la 
7'ranLzdnanie. les Ronmaiir- transylvains tromperaient les alliSs sur leurs 
véritables intentions gui seraient, gu'uns /ois indépendants, ils s'uniraient 
à la Roumanie, ce gui serait, selon lui, contre la volonté de ceux auprès 
desquels nous luttons. » Vprès cela, vient la réfutation de cette alürmation 
que j'aurais lait d'après Ll. D. .Ionesco. Il soutient que j'ai lait cette afürma- 
ìion. Il ne s'agit pas des déductions que lVI. Ionesco aurait tiré de mou 
article, qu'il aurait bien ou mal compris. Il s'agit d'un /ait matériel, d'une 
a//irmation gue l'aurais /aile. Or /e ir'ai /amais /ait une tells «//irnration. 
2n elket :

1° le n'ai pas al firme que je me contente de l'indépendance de la 
Dransvlvaniè:

2° le n'ai pas a k firme que les Roumains transylvains en se contentant 
de l'indépendance tromperaient les allies sur leurs véritables intentions, qui 
seraient, qu'une lois indépendants ils s'uniraient à la Roumanie.

z» le n'ai pas abïrmè que, selon moi, l'union de la Transylvanie à la 
Roumanie serait contre la volonté des allies.

Voilà ce que j'ai affirme, et je lais des citations de mon article: le 
réponds au premier point :

r» « /s crois gu'it ru//it de démontrer aux gens de bonne /oi comme is 
président IViison et te; Locialistes, gue tes Roumaine de Rrans^ivanie dési­
rent eux aussi /'union avec ta Roumanie, pour gue cette union soit proclamée 
en meme temps gue ia Victoire de i'Lntente. » l'ai expose l'opinion de 
lVl. Vuia qui lui, pas moi, dit textuellement: « Res Roumains d'-Vutricne- 
Hongrie demandent aux alliés d'accorder, sinon l'union avec le royaume de 
Roumanie, au moins l'indépendance. »

le montre que M. Vuia aussi demande l'union de la Transylvanie, et 
pour prouver cela, en parlant de la calomnie qu'on nous jette que les Rou­
mains tout de l'impérialisme en voulant l'union de la Transylvanie à la 
Roumanie, il répond : « Rst-ce de l'impérialisme de soubaiter que les entants 

-de la même famille lassent retour à leur mère »; M. Vuia, pas moi, admet 
que si l'on n'accoide pas l'union, qu'on accorde au moins l'indépendance 
de la Vrans^lvanie.

Rt puisque j'explique pourquoi VI. Vuia se contente subsidiairement 
et provisoirement de l'indépendance de la Rrans^lvanie, je dis textuelle­
ment :

2° « lV. Vuia soutient aussi énergiquement que lui-même (Ll. Ionesco) 
l'union de la Transylvanie avec la Roumanie, /liais pour répondre à l'opinion 
pnbiigne dàocratigne égarée gni n'avait ba; i'air d'è/re certaine gas lec 
Roumains de RranLvivanie désiraient i'nnion avec ia Ronnranie, ii dit: 
Li von8 ne vonls2 pas donner ce gne nonL dèsiron; de tant notre ccenr et ce 
gne non.? demandons, i'nnion avec nos /rères de Ronnranie, donne2-non5 an 
moins l'indépendance. »

Rourquoi dit-il cela? Rarce qu'il est certain, qu'une lois indépendants, 
les Roumains de Transylvanie leront comme les Roumains de llessarabie: 
ils s'uniront à la Roumanie.

Il) Da Droargloanle 31 soüt.



Il n'y s pas dans votre article â'àtres passagés rèlatiks 'à cette question. 
O à est ras prétendue alürrnstion «que les Roumains eu se contentant Ze 
l'indépendance, tromperaient les Alliés sur leurs véritables intentions, qui. 
seraient, qu'une lois indépendants, ils s'uniraient à la Roumanie ». Nulle 
part. Quelqu'un qui n'aurait pas lu mon article ou cette réponse, aurait pu 
croire que j'ai lait cette allirmation insolite, parce que M. Ionesco ne dit 
pas que c'est lui qui a compris qu'il s'agit d'une tromperie, mais bien 
que c'est moi qui ai sltlrmê cela. D'abord, je ne lais qu'exposer l'opinion 
de M. Vuia. L'est lui qui se contente de l'indépendance si l'on ns peut 
obtenir l'union; pas moi ! Dnsuite, même M. Vuia n'alürrne pas, comme 
le dit N. Ionesco « que les Roumains, en se contentant de l'indépendance, 
tromperaient leurs alliés ». Non seulement, personne n'alârme cette ckose 
insensée, mais il résulte du passade cite, qus M. Vuia se contente de l'indé­
pendance pour répondre à ceux qui n'ont pas l'air d'être certains des senti­
ments des Roumains de Transylvanie. Donc, il ne s'agit pas de tromper 
qui que ce soit, mais on dit localement: On ns peut taire a présent un 
plebiscite parmi les Roumains de Transylvanie, étant sous domination êtran- 
Zère. Vous voulez savoir s'ils prêtèrent l'indépendance ou l'union? Rb bien! 
Donnsr-leur l'indépendance. Rt alors, quand il n'y aura aucune pression, 
quand ils seront libres, nous sommes certains qu'ils proclameront leur union 
a la Roumanie.

z° Dans les passades cités — il n'c en a pas d'autres relatits à cette 
question — on ne voit pas l'allirmation « que selon moi. l'union de la 
Transylvanie à la Roumanie serait contre la volonté des Alliés ». Moi, j'ai 
expose l'opinion de LI. Vuia. Mais lui non plus n'aliirme rien de pareil. 
De plus, uns telle idée ne résulte pas de son expose. Ru combattant ceux 
qui nous accusent d impérialisme, parce que nous demandons l'union de 
la Transylvanie avec la Roumanie, M. Vuia, après leur avoir répondu que 
cela n'est pas de l'impérialisme, ajoute : « Res Roumains d'^utricbe-Dongrie 
demandent aux Llliès d'accorder, sinon l'union avec le royaume de Rou­
manie, au moins l'indépendance ». D'ailleurs, on a accorde à la Yougoslavie 
l'indépendance qui doit précéder' l'union avec la Serbie. Rersonne ne croit 
qu'il s'agit d'une tromperie. Rersonne n'accuse les Vougoslaves qui ont 
accepte cette situation, de manquer de patriotisme. Le n'est pas ici l'occa­
sion de démontrer que, jusqu'au congrès de la paix- il est de l'intêrêt de 
la cause roumaine que la Roumanie transcarpatici que (Transylvanie, Lanat 
et Rucovine) soit déclarée indépendante et puissance belligérante.

De but de cette réponse a êtê de démontrer que je n'ai lait aucune des 
alürmations que me prête M. Rbomas Ionesco, que toutes ces albrmations 
sont créées de toute pièce par lui.

Je vous pris d'bgrêer, Monsieur le Directeur, l'assurance de mes senti 
rnents les plus distingués.

D. N. Lmis.ì.

N01L8 k VOOàMIS

danser/ national c/e l'unité roumaine
1.6 « donseil national cle l'uniiê roumaine » cloni nous avons annonce ia 

Formation clans noirs clernier numéro vient «l'être clêFmitivemeni compose clè la 
Faxon suivante:

Orêsiclent, IVI. laice Fonesco, vice-prêsiclents, IVIIVI. Or. d. êXngelesco, 
ancien ministre; Fean-Tì IToresco, ancien vice-prêsiclent cle la diramlrre 
«les «lêputês roumaine; O. doga, memìrre «lu conseil national clés Roumains 
cle Transylvanie; kì. d ì.ucaci, prêsiclent cle îa digue pour l'unité cle tous



Os Loumains, membre clu conseil nations! 6es Roumains cle dmns^lva- 
nie; membres, 1^1^. V. ^tlranssovici, ancien sénateur; Lever Locou, direc­
teur clu joumal « 7riàlma », cle Transylvanie; L. Lsssrals-Lrancovsn, ancien 
député; k'. Lrataslrsno. vice-prêsiclent cls la colonie roumaine cle Laris; 
Or dantacurèns, prokesseur universitaire, prêsiclent cle la kêclêration 
unioniste roumaine, 0-0 datargi, ancien sénateur; B. dorms, ancien prê- 
siclent clu comité national clés Roumains cls Transylvanie; d. dostesco- 
domsnesno, ancien vice-prêsiclent clu 8snat roumains d. Oiamancl^, minis­
tre plénipotentiaire, V. Oumikiu, prokesssur universitaire; O. Orsgln- 
cesco, sénateur; I. Oavsnesco, do^en cls la vacuité cle Oettres cls /ass^; 
Or "0 Ionesco, ancien recteur cle l'Olniversitê cls Lucarest; 3. ^lsnclresco, 
processeur universitaire; 0-0. lVlanv, ancien clêputê; d. Gliile,directeur clés 
journaux « -Xclsvarul » et >- Oimineata »; d-O, ^ironesco, prokesssur 
universitaire; O. ^ororano, publiciste cle Transylvanie; d. Lipsom, pro­
cesseur universitaire ; V. 8troesco, prêsiclent clu comité national clés Roumains 
cle 8essarsì>ie; 1^. ^itulesco, ancien ministre; I, Orsu, prokesseur universi 
taire; colonel O. Vàsesco, ancien clêputê, Vuia, vice-prêsiclent clu co 
mité national clés Roumains cle Transylvanie et «le Bucovine.

Osa /îaumarns r'enAa^eat dans /'armée /ranparse

Oe lieutenant cl'artillsrie 8empronius Orsulesno, membre cle notre 
comité national, ou il représente la Bucovine, s'est engagé clans l'armée 
française.

Oe lieutenant Orsulesno, au moment ou la grancle guerre éclata, venait 
cle passer son ìmccslaurêst. 8aclrant que nos krères clu royaume ne pouvaient 
pas laisser êcìrspper l'occasion cls clêlivrer leurs lrères suìrjugês, il passa 
en Roumanie et s'engagea clans l'armée roumaine. Il entra à l école militaire 
et, au moment cle l'entrée en guerre cls la Roumanie, il lut promu otkicier. 
ll a lait toute la campagne cle Loumanis, gagna la croix clés lrraves et îoien 
qu'âgé à peine cle vingt ans, il kut promu lieutenant.

()uancl la Roumanie signa la paix, le lieutenant Orsuleano, avec cleux 
autres camarscles, jeunes okliciers comme lui, ne put se rssouclre à con- 
siclêrer la guerre comme termines, dous les trois clonnèrent leur clsmissioa 
cle l'armée roumaine. Lleins cl'aclmiration pour les vaillants et savants 
okliciers kranxsis qui ont organise I armée roumains, ils n'eurent qu'un rêve, 
kaire leur clevoir cle solclats cle la liberté et clu clroit au milieu de ces 
« poilus » que le moncle aclmirs et entours cl'un respect religieux.

Oe lieutenant Olrsuleano, le capitaine Bopesco, le lieutenant aviateur 
Oraguslmno et le lieutenant Lunea, cls 'Transylvanie, clècicièrent cle gagner 
la Orance par la kìussie, qu'ils ont traversée clêguisês en ouvriers st après 
mille clikkicultês. Ils ont oublié les katigues et les misères cle cette ocl^ssêe, 
mais ils garclent clans leur sms la clouleur cle la perte cle leur camaracls 
Lunes, tus par les kolclrevilcs.

IVl. 8erì)esco, memlare acl' ^rent cle notre comité et ancien secrétaire cle 
rêclsction cle notre lmìletin, s'est cle même engagé clans l'armée krsnxaise.


